
 Bien que fortement fragilisé depuis cet été, le gouvernement Macron continue à taper fort : droits 
des chômeurs, retraite à points, suppressions de postes et privatisation de nombreux secteurs publics, 
sélection des étudiants, attaques contre les migrants... sur un fond d’intense répression policière, judiciaire 
et disciplinaire. De son côté le patronat, malgré ses bénéfices considérables, continue à frauder le fisc 
comme jamais, licencier massivement, bloquer les salaires tandis que l’inflation finit de ruiner les classes 
populaires.

La colère sur la hausse des carburants monte parce qu’elle percute la baisse des salaires, des pensions, 
des aides sociales, le démantèlement de la Sécurité sociale, des retraites, du chômage... Nous devons faire 
entendre la voix de notre camp, au travers de ses revendications : la hausse des salaires, des pensions et 
des allocations. Ne laissons pas l’extrême droite détourner et récupérer la question du pouvoir d’achat.

Au contraire, prenons appui sur les résistances importantes qui existent : les Ford qui luttent depuis 10 
ans contre la fermeture de leur entreprise, les Goodyear qui bien que leur entreprise ait fermé continuent 
la bagarre, les postiers et postières du 92 qui sont en grève depuis 7 mois, les agents de l’hôpital Pinel en 
lutte depuis 4 mois, les femmes de ménage de l’hôtel Park Hyatt Vendôme qui affirment leur volonté de 
tenir au moins jusqu’à Noël, les cheminots qui, après 3 mois de grève au printemps, résistent et luttent 
encore aujourd’hui contre l’application de la réforme ferroviaire et la répression mais aussi les salariés de 
McDonald’s, de New Look, de Happychic, de Monoprix, les livreurs de Deliveroo, les étudiants qui résistent 
contre la sélections et tant d’autres qui partout se battent, résistent et ne renoncent pas.

Pour faire reculer un pouvoir centralisé doté d’un plan de bataille commun, il nous faut dépasser les journées 
d’actions éparpillées secteurs par secteurs. Nous aussi nous devons nous doter d’un plan de mobilisation. 
Nous aussi nous devons réfléchir à comment avancer vers la construction d’un mouvement d’ensemble 
capable de les stopper. Pour gagner : Faisons front ! Convergeons !

Les signataires de cet appel proposent donc aux secteurs en lutte, aux organisations syndicales, à tous les 
fronts de lutte à ceux et celles qui sont en bute à la répression et qui ne veulent pas laisser le terrain libre 
à l’extrême droite de se retrouver pour faire front et converger !  
Ne laissons pas une minorité parasite continuer de nous précariser, nous appauvrir et détruire nos conquis !

Nous vous proposons pour cela de nous retrouver le samedi 10 
novembre salle Henaff à la Bourse du travail, 29 boulevard du Temple  
Paris, de 10h à 16h  pour en discuter.
Métro République 

Pour signer cet appel, il suffit d’écrire à notrecamp@gmail.com

Faisons entendre la voix de notre camp !
L’exaspération n’est pas que sur la hausse des carburants : elle est générale

Commission de 
Mobilisation du 

Travail Social Ile-
de-France

Premiers signataires : 

Les 
grévistes de 

Park Hyatt

93


